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Éditorial

L’agriculture a besoin de la biodiversité et la biodiversité a besoin de l’agriculture!

Il ne peut pas y avoir de production agricole 
durable sans diversité biologique. Qu’il s’agis-
se d’abeilles sauvages pour la pollinisation des 
cultures, d’auxiliaires pour la régulation des 

maintien de la fertilité du sol ou de plantes sau-
vages comme source de nourriture pour les or-
ganismes utiles, tous ces éléments contribuent 

-
tiel dans la protection des espèces animales et 
végétales sauvages dans le paysage rural. 

Selon de nouvelles études, les systèmes de cul-
ture où la biodiversité est considérée comme 
une ressource importante contribuent de maniè-

fait de mieux en mieux accepté dans la pratique 
agricole aussi. 

La recherche agronomique se doit donc de dé-
velopper des systèmes de production agricole 
économiquement et écologiquement durables. 

-
ment ancrées dans la pratique agricole. Ce guide 
et la plate-forme Internet qui le complète (www.
agri-biodiv.ch) apportent une contribution im-

et la formation continue dans le domaine de la 
promotion de la biodiversité dans l’agriculture. 

-

tant qu’organisations agricoles d’avant-garde, 
-

blissement et au développement d’une agricul-
ture durable stimulant la biodiversité en Suisse 
et encouragent la mise en œuvre des pratiques 
et mesures proposées dans ce guide. 



Introduction

Pourquoi ce guide?
-

cation de mesures de promotion de la biodiver-
sité? Vous voulez savoir où vous pouvez trouver 
certains documents et qui peut vous aider pour 

-
ment promouvoir la biodiversité dans les terres 
assolées, les prairies fourragères ou les cultu-
res spéciales? Vous voulez essayer d’utiliser la 

vos clients vos prestations en faveur de la bio-
diversité?

Le guide et la plate-forme Internet www. 

-

exploitation agricole et complètent les informa-
tions actuellement disponibles. Avec sa forme 
concise, sa présentation systématique et ses 
illustrations attractives, ce guide se prête bien 

À qui est destiné ce guide?
Le guide est axé sur les besoins d’information 
des agriculteurs. Il fournit des renseignements 
clés concernant les surfaces de promotion de la 
biodiversité, présente des moyens complémen-
taires pour promouvoir la biodiversité dans les 
cultures et souligne l’importance des interfaces 
avec les eaux de surface et la forêt. Le guide 
livre également des pistes pour promouvoir la 
biodiversité au voisinage de la ferme elle-mê-

L’un des chapitres explique en quoi consistent 
les projets de mise en réseau et de qualité du 

-
pitre sur la communication des prestations en 
faveur de la biodiversité sur l’exploitation.

Comment utiliser ce guide?

l’essentiel. Ne sont détaillés que les points im-
portants pour la qualité des mesures et pour 
l’obtention de contributions pour les surfaces 
de promotion de la biodiversité. Le guide a donc 
en premier lieu pour vocation de servir d’orien-
tation générale et d’être une source d’inspira-

-
ridea et d’autres organismes fournissent des 
informations plus détaillées sur des mesures 
particulières. Le guide contient donc beaucoup 

Web.

Les principales sources d’information se trou-
vent sur la plate-forme Internet www.agri- 
biodiv.ch. Celle-ci est gérée en étroite collabora-
tion avec Agridea et le Forum Biodiversité Suis-

de nombreuses adresses sont proposées sur ce 
site. Les nouveautés, les nouvelles publications 

formation continue sont régulièrement mises 
en ligne. Des vidéos pratiques sur des mesures 
particulières montrent de manière concrète les 
points auxquels il faut veiller lors de la mise en 
œuvre.

Nous vous souhaitons une agréable lecture et 
espérons que ce guide vous inspirera et vous 
donnera des idées nouvelles pour promouvoir 
la biodiversité sur votre exploitation.

Les auteurs
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2
Promotion de 

la biodiversité dans 
les exploitations: exemples

biodiversité 
 Les exemples de cas bien choisis motivent et peuvent faire des émules. Le but de ce chapitre est de 

-
enne. Les exploitations décrites ici montrent comment la promotion de la biodiversité et la production 

Sites et types des exploitations familiales présentées

Source: Institut de cartographie, EPF de Zurich

Exploitation Hunkeler 
Exploitation agricole mixte

Exploitation Martin 

Exploitation Cornuz 

cultures et élevage allaitant

Exploitation Tissot 

Exploitation Wismer 
Exploitation agricole mixte

Exploitation Oser 
Élevage allaitant et 
entretien paysager

Exploitation Conrad 
Élevage allaitant

Exploitation Siegenthaler 
Production laitière
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Exemple 1: exploitation mixte du Plateau suisse

Prairies extensives
Prairies temporaires Haies et bosquets
Autres prairies permanen-
tes

Arbres fruitiers haute-tige

Pâturages 3
Proportion de surfaces de 
promotion de la biodiversité niveau de qualité II)

24 UGB 26
Bovins et jeune bétail 17 UGB 27
Porcs Contributions à la promotion 

de la biodiversité

La famille Wismer gère une exploitation IP-Suisse de 31,2 hectares et possède des terres assolées et des 

enseignante en plus d'un engagement politique comme conseillère cantonale. Les Wismer forment un 
apprenti et les parents de Roland travaillent également dans l'exploitation.

2

Roland et Priska Wismer
Nous veillons toujours à ce que l'intensité d'exploitation soit adaptée au 

de façon intensive des denrées alimentaires alors que nous favorisons la 
-

ces de promotion de la biodiversité atteignent le niveau de qualité II et 
-

nous nous limitons à la culture Extenso et au semis direct.

«
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2

Habitats dans notre exploitation:

Bourdon

La tempête Lothar avait balayé plu-
sieurs hectares de notre forêt d'épicéas. 
Une lisière riche en espèces présentant 
une grande diversité d'arbustes, de pa-
pillons, d'abeilles sauvages et d'oiseaux 
s'est ainsi formée presque d'elle-même. 
Nous souhaitons désormais valoriser 
d'autres lisières sur ce modèle.

Pour l'entretien de cette parcelle ex-
posée aux glissements de terrain, nous 
avons un contrat avec le canton. Le 
renoncement aux engrais et la fauche 

développer. Notre investissement est 
rémunéré de façon équitable par les 
contributions.

Nous avons ensemencé cette prairie 

Elle atteint le niveau de qualité II. Les 
frais pour les semences et pour la mise 
en place de la surface ont été pris en 
charge par le service cantonal de l'agri-
culture et de la sylviculture.

En 2010, nous avons planté 300 m de 
haies. Pour cela, nous avons pu comp-

-
tion pour la protection de la nature de 
Sursee. La haie avec sa bande herbeuse 
correspond au niveau de qualité II, elle 
présente donc une grande diversité.

Cuivré fuligineux

Priska Wismer
Nous avons commencé plus tôt que d'autres à promouvoir la biodiversité. 

-

«
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Pâturages extensifs
race Hinterwälder)

Prairies extensives Bovins reproducteurs
Prairies intensives

Arbres fruitiers haute-tige
Prairies de fauche sur pente Proportion de surfaces de 

promotion de la biodiversité niveau de qualité II)
Contributions à la promotion 
de la biodiversité

 

cantonal) (2013)
Contributions au paysage 
cultivé

petite propriété de 3 hectares. Ils y pratiquent l'élevage allaitant avec des bovins de race Hinterwälder 
(13 UGB). Une part importante des recettes est générée par l'entretien de surfaces de promotion de la bio-

-
taires. Les parcelles en location sont pour la plupart en pente raide, voire très raide, et certaines étaient au 
départ fortement embroussaillées. Avec leur parc de machines, les Oser peuvent en cas de besoin utiliser 
leurs terres comme prairies de fauche. Le couple exploite aujourd'hui ses 29,78 hectares de terrain selon le 
mode de production biologique, ce qui nécessite 2,04 unités de main d'œuvre standard. Forestier-bûche-

-
risé, avec une entreprise forestière, près de 2 km de lisières qui bordent ses parcelles.

2

d'emblée été exclue pour nous. Notre objectif est de préserver avec nos 

paysage tout en produisant de la viande de grande qualité. Le travail dans 
notre exploitation est astreignant et intense mais nous apporte beaucoup 
de joie. Le fait que trois de nos quatre enfants soient devenus agriculteurs 

dans notre sentiment d'avoir choisi la bonne voie.

«
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2

Habitats dans notre exploitation:

Orchis mâle

Trichie fasciée

Gazé

Les groupes d'arbustes dans les prai-
ries extensives et pâturages sont des 
habitats essentiels pour de nombreuses 
espèces de papillons diurnes. Lors de la 
coupe sélective des arbres, je favorise 
par exemple l'épine noire, plante nourri-
cière de la chenille du gazé.

-
que une forêt lorsque nous l'avons pri-

-
saillage, elle est de nouveau fauchable 

orchidées» le niveau de qualité II. C'est 
notre prairie qui présente la plus grande 
diversité, notre bijou.

Les 185 arbres fruitiers haute-tige pré-
sents sur notre exploitation ne consti-
tuent pas pour nous une branche de 

-
sement du paysage. Dans les arbres 
morts que nous laissons sur pied se dé-
veloppent des insectes rares tels que la 
trichie fasciée.

Cette lisière a été revalorisée l'hiver der-
nier. La strate arborescente a été réduite 
d'environ 15 m. Les arbres morts, arbus-
tes et espèces d'arbres peu répandues 
ont été épargnés. Sur cette lisière ainsi 
dégagée niche le pipit des arbres.

Pipit des arbres

Peter Oser

touristes et promeneurs partent à la découverte des paysages du Tössberg - 
land et apprécient la diversité de couleurs de nos prairies. Je regrette que 
la formation des agriculteurs ne consacre que quelques heures à la bio-
diversité et que quasiment aucune formation continue ne soit proposée 
dans ce domaine. Ce sont précisément les exploitations de montagne de 
petite taille que l'on prive ainsi d'opportunités intéressantes.

«
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Biodiversität
in den Kulturen
fördern

3

9

les mesures 

3.1 Choisir la bonne méthode

-

D'une façon générale, les mesures d'amélioration doivent être pertinentes non seulement sur le plan éco-
logique mais aussi du point de vue économique. C'est la raison pour laquelle elles devraient toujours être 
adaptées non seulement aux caractéristiques du milieu naturel mais aussi aux conditions particulières de 
l'exploitation.
L'exploitant(e) devrait se poser les questions fondamentales suivantes:

• 
la biodiversité? Suis-je en mesure de me procurer seul(e) les éventuelles informations manquantes?

• 
en évaluer les conséquences sur le plan économique?

• Qui peut m'accompagner dans ce processus et combien coûte un conseil?

Les visites de terrain organisées avec d'autres agricul-
teurs et spécialistes de la protection de la nature ai-

Coordonner production et promotion de la biodiver-
sité nécessite une certaine expérience. Un conseiller 
peut être d'une aide précieuse.
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3

9

Évaluation Recommandations

questions.
vous sur la marche à suivre à la section 3.3.

questions. œuvre de façon autonome des améliorations écologi-
ques sur votre exploitation. Lisez la section 3.2 pour en 
savoir plus sur la meilleure façon de procéder.

Exigences non = 1
en partie = 2 
oui = 3

1.  Connaissance de la biodiversité
générale de la biodiversité. Je me suis déjà penché(e) par le passé sur la 
question de la promotion de la biodiversité en agriculture.

: je dispose de bonnes connaissan-

agricole.

:  je connais les 
-

sité.
4.  Charge de travail: je veux ou peux consacrer  

 
 
 

exploitation.
5.  Données de l'exploitation

-
tions sur internet.

7.  Conséquences économiques -
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3

9

Avantages
de conseil.

connaissances grâce aux 
recherches personnelles.

• Favorise la compréhen-
sion des mesures écolo-
giques.

• Le conseiller met en évidence les conséquen-
ces économiques et écologiques des mesu-
res.

•  

nome.
• Une personne extérieure a un regard  

Inconvénients • Investissement en temps 
considérable (plusieurs 
jours).

de temps avant la mise en 
œuvre.

• Des frais de conseil sont à prévoir.

-

qui disposent d'un pouvoir de décision, telles que le ou la partenaire, le successeur ou le co-exploitant. Cela 
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3

9

-
-

sembler toutes les données nécessaires avant de commencer. En cas de besoin, le conseiller peut apporter 

-
tion de la biodiversité. Il montre où obtenir les informations et présente les outils disponibles sur internet.

Quelles informations? Où les trouver? Adresses internet
Données de  • Données générales sur 

• Taille des parcelles

surfaces de pro motion de 
la biodiver sité

• Contrats de protection de 
la nature

• Plan de 

• Formulaires 
de recense-
ments canto-
naux des don- 
 nées pour les 

• www.agate.ch  
(portail agricole 
regrou pant les portails 
cantonaux de recen-
sement des données 
et proposant des don-
nées et informations 
administra tives)

Plans et données  
sur le paysage • Vue aérienne

• Plan des parcelles avec 
cultures

• Plan avec emplacement 
des surfaces de promo tion 
de la biodiversité

Données SIG can-
tonales relatives 
aux surfaces de 
promotion de la 
biodiversité (pas 
disponibles pour 
tous les cantons)

• https://map.geo.
admin.ch

• www.agri-biodiv.ch 
(liens vers les guichets 
cartographiques  
cantonaux)

• www.mapsearch.ch 
(vues aériennes)

la situation actuelle et guide pour le calcul des 
prestations en faveur de la 
biodiversité

luation des prestations en 
faveur de la biodiversité

En ligne • www.agri-biodiv.ch

 
caractéristiques ces carac téristiques pou-

besoins

En ligne • www.vogelwarte.ch/
cartes

Paiements directs • Calcul des répercussions 

tion sur les paiements 
directs

En ligne • www.focus-ap-pa.ch 
(outil de calcul des 
contributions)

Dépenses pour la   
- 

 tien des surfaces de pro-
mo tion de la biodiversité

Voir chapitre 4 • www.agri-biodiv.ch
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3

9

diviser en quatre étapes.

1. Analyse de la 
 situation actuelle

2.  
 objectifs

4. Évaluation des   
 conséquences

3. Élaboration d'un  
 plan de mesures

départ, le potentiel écologique du site et les objectifs personnels poursuivis.

• -

• vous déterminez quelles sont les espèces cibles et les espèces caractéristiques présentes dans votre 
exploitation ou que l'on pourrait rencontrer compte tenu des caractéristiques du site;

• vous examinez quelles mesures sont judicieuses pour les espèces cibles et les espèces caractéristiques;

• -
téristiques;

• vous déterminez si et comment les espèces cibles et les espèces caractéristiques pourraient être favor-
isées dans les surfaces de promotion de la biodiversité existantes et où des mesures supplémentaires 
pourraient s'avérer utiles;

• vous élaborez une liste de mesures et dessinez sur le plan de l'exploitation de nouvelles surfaces de 
promotion de la biodiversité;

• 

• 

La procédure est décrite plus en détail dans les tableaux qui suivent et résumée en une série d'étapes 
claires.

Les surfaces de promotion de la biodiversité exis-

crayon de couleur ou au feutre sur des copies du 
plan de l'exploitation.
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4

promotion de la 
biodiversité

Mélitée du plantain sur lis de Saint Bruno. La pré-
sence de surfaces de promotion de la biodiversité 
de haute qualité est importante pour assurer la 
pérennité d’espèces exigeantes en Suisse.

4.1 

Les surfaces de promotion de la biodiversité (SPB) sont des surfaces aménagées et entretenues sur l’ex-

Quel est l’objectif des surfaces de promotion de la biodiversité et quelle est leur utilité?
Les surfaces de promotion de la biodiversité sont utiles car de nombreuses espèces de plantes et d’ani-
maux ne peuvent plus survivre sur les surfaces agricoles exploitées de manière intensive. Les SPB servent 

n’y a pas de milieux appropriés sur l’exploitation, de nouveaux doivent être créés. Les surfaces de promo-

disposent de conditions de protection, d’alimentation et d’hivernage idéales.
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4

Importance écologique
• -

• 
culturales extensives constituent une bonne 
source de nourriture pour les insectes. 

• 
nichant au sol telles que l’alouette des champs.

Importance agronomique
• Favorisent les auxiliaires et les pollinisateurs 

-

cultivées et sauvages.
• Réduisent l’érosion.

les grandes cultures. Contrairement aux jachères et aux ourlets, elles sont récoltées 

plantes accompagnatrices des cultures peuvent germer spontanément, mais les ban

Bandes culturales 
extensives 

Pensée des champsBleuetCoquelicot



!
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Entretien
• 

champs, rumex, liseron, chiendent, etc. et les 
arracher ou les déterrer.

• 
dans les bandes extensives.

• -
temps favorise la dispersion des graines des 

des cultures).

Choix du site
• -

neux et/ou caillouteux.
• -

n'est pas nécessaire. 
• Éviter les sites où sont présentes des plantes 

rumex, chiendent, liseron, ray-grass et néo-
phytes.

• Éviter les endroits ombragés (ainsi que les 
sols humides, compactés, tourbeux) ou très 
riches en éléments nutritifs.

Bandes culturales extensives – diversité 
dans les champs cultivés. 
www.agridea.ch

! la réserve de semences de plantes messi-

semis est conseillé.

• -
le et soja.

• Aménagement en bordure de parcelle.
• Exploitées dans le sens du travail de la parcelle cultivée et sur toute sa longueur.
• 
• 

autorisé (uniquement dans les exploitations non bio).
• 

Comment semer?
• Avant le semis de la culture principale, semer 

-
port de semis.

• 
de la quantité de semences habituelle. Pour 
obtenir un couvert lâche, fermer un soc sur 
deux.

Les chenilles du petit nacré se développent unique-
ment sur les pensées des champs. Ce papillon a un 
comportement erratique et colonise rapidement de 
nouveaux habitats.

sous-semis (p. ex. avec des légumineuses) 
n’est pas autorisé.
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4

Importance écologique
• -

sectes.
• Dans les bandes pluriannuelles, les auxiliaires 

disposent de structures pour leur hivernage 
et leur développement.

Importance agronomique
• Constitution d’un réservoir d’auxiliaires et 

amélioration de la régulation des ravageurs 
dans les cultures voisines.

• Promotion des abeilles sauvages et autres 

une période pauvre en nourriture et amélio-
ration de la pollinisation des cultures voisines.

res, selon la composition du mélange.

Abeilles des sables: font 
leur nid sur des zones 

Cantharidés: se tiennent 

d’ombellifères et jouent 

Ils se nourrissent princi-
palement de pucerons et 
de petites chenilles.

Coccinelles: les adultes et 
les larves sont des destruc-
teurs de pucerons très 

colonisent les cultures 

Chrysopes: leurs larves se 
nourrissent entre autres 
de pucerons ainsi que 
d’œufs et de larves du 
criocère des céréales.

! -
sent davantage les auxiliaires que les ban-
des annuelles car de nombreux auxiliaires 
passent l’hiver dans la litière au sol ou dans 
les vieilles tiges de plantes.

pour les pollinisateurs et 
les autres organismes utiles 
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!
• -

cères des céréales et de 60 % des dom-
mages dans le blé d’hiver.

• Jusqu’à 60 % d’attaques de pucerons en 
moins sur les pommes de terre.

• Augmentation de plus de 50 % du para-
sitisme des ravageurs du chou et réduc-
tion allant jusqu’à 40 % des dommages 

-
tation de rendement allant jusqu’à 18 % 
pour les choux.

• Augmentation de plus de 50 % de la di-
versité des auxiliaires prédateurs.

• Site, préparation du lit de semences, période 

semis!).
• 

• 
dans la parcelle cultivée favorisent davantage 
les auxiliaires qu’une large bande unique en 
bordure de la parcelle.

• Uniquement dans des cultures qui ne subiront 
pas de pulvérisation d’insecticides pendant la 

-
tenso, agriculture bio).

Semences
• Utiliser uniquement des mélanges autorisés 

par Agroscope.
• Des mélanges optimisés pour semis de prin-

temps et d’automne ainsi que pour des ban-
des pluriannuelles et des mélanges pour cul-
tures maraîchères sont en cours d’essai.

• Uniquement en plaine et dans la zone des collines.
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• Durée d’utilisation minimale: 100 jours.

-
culièrement attractives pour les abeilles sauvages et 
domestiques.

Fiche technique: Abeilles sauvages et 

autres organismes utiles. www.agridea.ch

"Pour des informations actualisées sur les mélan-
ges de semences: voir le site www.agri-biodiv.ch. "

Entretien
• Pas de coupe de nettoyage dans les bandes 

• Fauche avant 7 heures ou après 18 heures.
• 

des fauches échelonnées.
• -

sol lors du labour seulement avant la mise en 
place de la culture suivante.
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5.1

 Favoriser
 la biodiversité 

dans les cultures

entre la production alimentaire et la promotion de la biodiversité. Ces tensions sont notamment mani-
festes dans les domaines des grandes cultures, de la viticulture, de la culture fruitière et de la culture ma-

de promotion de la biodiversité dans les cultures est très réduite. La diversité des espèces et des mi lieux a 
fortement diminué ces dernières décennies. Cette évolution est préoccupante car de nombreuses espèces 
animales et végétales spécialisées vivent sur les terres assolées, dans les vignobles et les vergers. La plu-

écosystémiques.

favoriser la biodiversité peuvent améliorer la sécurité des rendements de cultures spéciales et la qualité 
des produits. 
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Exploitation:
• Culture d’espèces et de variétés traditionnelles

• Fumure modérée

• Pas d’utilisation de produits phytosanitaires chimiques de synthèse

• 

Indemnisation: 

L’indemnisation de la culture de variétés anciennes résulte généralement des prix plus élevés pratiqués 
pour ces produits de niche. Selon le mode d’exploitation, des contributions supplémentaires peuvent être 
obtenues pour les bandes culturales extensives.

Les pratiques préservant les ressources prennent une importance croissante dans les grandes cultures et 
sont en outre indemnisées par des paiements directs. Il s’agit notamment de procédés d’épandage précis 

d’exploitation préservant le sol, telles que la culture sans labour, le semis direct et l’enherbement du sol 
avec un semis sous litière.

d’herbicides est autorisé pour les semis directs (max. 1,5 kg/ha de glyphosate). Cette mesure détruit la 
végétation au sol, ce qui n’est pas souhaitable du point de vue écologique. Le renoncement total aux her-
bicides et la lutte contre les adventices par des moyens mécaniques seraient nettement plus favorables 
aux espèces cibles et indicatrices des grandes cultures. En outre, cela éviterait de polluer le sol et les eaux 
souterraines. Dans les champs de maïs, colza, céréales et autres cultures, les mauvaises herbes peuvent 
aussi être inhibées par un sous-semis (voir ci-après).

La culture extensive et exempte de pesticides 
d’espèces et de variétés anciennes de céréales 

-
tique des plantes cultivées et favorise les plantes 
sauvages rares accompagnatrices des cultures 
(ici, le pied d’alouette).

Le semis de maïs en bandes fraisées suivi d’une 
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Indemnisation: 

Outre les types de SPB propres aux terres assolées (voir section 4.3), il existe d’autres possibilités de pro-

dans des conditions déterminées peuvent être acceptées par l’OFAG comme SPB de type 16. Pour plus 
d’informations, voir le chapitre 4. 

Le semis en bandes fraisées sans utilisation d’herbicides est très exigeant. Une régulation mécanique des 

sur le sol, améliore la fertilité du sol, fournit des éléments nutritifs et inhibe les mauvaises herbes. 
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maraîchère

Par rapport aux marges brutes élevées obtenues dans ces cultures, les contributions pour les surfaces 

proportion de SPB de grande valeur écologique dans les cultures spéciales est faible. En plus, l’intégration 
-

lisation fréquente de produits phytosanitaires. Des exploitations pilotes novatrices montrent cependant 
que des mesures en faveur de la biodiversité sont applicables dans la pratique.

-
tion optimale de structures écologiques dans les surfaces de production intensives permet de réduire les 
applications de produits phytosanitaires.

• Mode d’exploitation respectueux de la biodiversité et préservant les ressources.

• 

Un certain doigté est nécessaire pour exploiter les vignobles et les vergers de telle manière qu’ils puissent 

seaux. Avec l’appui des services de vulgarisation spécialisés en protection de la nature, des solutions peu-

Enherbement dans les vergers et les vignobles

lessivage, le tassement et l’érosion. L’enherbement stimule la vie du sol, favorise sa fertilité et améliore 

de rétention des nutriments et de l’eau ainsi que la séquestration de CO2 dans le sol augmentent. 

essentiellement des mélanges de graminées standards, pauvres en espèces, qui étaient semés. Dans les 
vignobles en terrasses, en particulier, un peuplement de plantes vivaces riche en espèces indigènes ou des 

sont en cours de développement.

Les vignobles et vergers ensemencés avec des mélanges standards pauvres en espèces contribuent peu 
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6.1 Zones de transition de grande valeur écologique
Les interfaces entre surfaces agricoles et cours d’eau ou forêts présentent un potentiel de biodiversité par-
ticulièrement élevé. Dans ces zones de transition, on rencontre des espèces des deux habitats voisins. On 
y observe également des espèces spécialisées. Par exemple, le sureau yèble est une espèce caractéristique 
des lisières forestières, tandis que l’iris jaune et la massette sont des espèces riveraines. C’est pourquoi les 
lisières et les berges sont généralement plus riches en espèces que les deux grands habitats voisins. Elles 

Les mesures de mise en valeur écologique des milieux de transition entre les zones agricoles, la forêt et 
les cours d’eau sont particulièrement importantes car elles permettent notamment la mise en réseau des 
habitats et donc l’expansion de nombreuses espèces animales. 

Les lisières riches en structures servent de refuge 
pour les espèces animales des champs et permettent 
aux animaux de la forêt de s’assurer qu'il n'y a pas de 
danger avant de s’aventurer hors du bois. En lisière 
vivent en outre des espèces spécialisées, telles que la 

la forêt et les milieux ouverts.

Plus une zone riveraine naturelle est large, plus elle a 
de valeur pour les organismes terrestres et aquatiques 

zone de transition.
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6 ! Exploiter les synergies entre la pro
tection des ressources et la promo
tion des espèces 

Les terrains en pente exploités pour 
les grandes cultures sont particulière-
ment exposés au risque de lessivage de 
produits phytosanitaires et d'engrais 
dans les systèmes d’évacuation des 

-
seau de drainage mais également par 
ruissellement.

Contrairement aux accotements  
-

motion de la biodiversité le long des 
chemins et des talus empêchent l’éro-
sion et le lessivage par ruissellement de 
substances polluantes dans les cours 
d'eau.

6.2 Bordures tampons
Les prestations écologiques requises exigent la présence de bordures tampons le long des cours d’eau, des 
zones humides, des lisières forestières, des haies, des bosquets champêtres et des berges boisées. Sur ces 
surfaces, l’épandage de produits phytosanitaires et d’engrais est interdit sur une largeur de 3 ou 6 m par 

dérive et le lessivage de produits phytosanitaires et d’engrais dans les eaux et les milieux proches de l’état 
naturel. Dans les terrains en pente, elles peuvent également réduire le risque d’érosion.

Types de bordures tampons
Les bordures tampons sont en général des bandes enherbées. Le long des ruisseaux et des fossés d’irriga-

-
les, les jachères tournantes ou les bandes culturales extensives peuvent également être aménagés comme 
bordures tampons. Depuis 2015, les bordures tampons le long des cours d'eau peuvent être déclarées 
comme SPB de type prairies riveraines et toucher des contributions (voir page 64).

Largeur des bordures tampons
Les bordures tampons doivent avoir une largeur d’au moins 3 m le long des lisières forestières, haies, bos-

– Comment les mesurer, comment les exploiter?» d’Agridea (voir www.agridea.ch > Chercher «Bordures 
tampons») présente des informations détaillées sur les conditions d’utilisation et la façon de les mesurer.
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l’agriculture. Les zones riveraines sont maintenues dans la surface agricole utile mais ne peuvent rece-
voir aucune fumure. Quand elles sont entretenues par l’agriculteur, elles peuvent être déclarées comme 
SPB (prairie extensive, prairie riveraine ou berge boisée).

Avant la remise en valeur des berges: les murets de 
renforcement en béton sont des obstacles pour les 
petits animaux.

Après la remise en valeur: un ruisseau avec une berge 
plate et de larges ourlets herbeux proches de l’état na-
turel permettent l’expansion des espèces.

Sur près de 51 000 km, soit 78 % de leur longueur, les cours d'eau de Suisse sont écologiquement très 

a eu une prise de conscience des fonctions naturelles fondamentales des cours d'eau. Non seulement les 

ont entraîné des adaptations de la législation.

opportunité de mettre en valeur non seulement les cours d'eau mais aussi les surfaces voisines et d’aug-
menter ainsi la valeur de l’ensemble du paysage rural. Pour exploiter les synergies entre agriculture, pro-
tection contre les crues et protection de la nature, les cantons et les communes, en tant qu’initiateurs de 
projets, devraient coopérer avec les agriculteurs.

contre les crues, nécessitent souvent l’occupation de surfaces agricoles importantes. Dans de tels projets, 

cours d’eau puissent être annoncées comme SPB.
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Mise en réseau
et qualité du paysage

8.1 Mise en réseau
Généralement, disposer d’un bon réseau est un facteur de réussite. Ce qui est vrai pour les hommes l’est 

-
saire?

Qu’entend-on par mise en réseau écologique d’un paysage?

système connecté dans l'espace. Un tel système est constitué de divers éléments:
• Grandes surfaces de promotion de la biodiversité, telles que prairies riches en espèces, grandes jachères 

habitats permanents. 

Étang

Tas de pierres Petite haie

• 
que groupes de buissons, arbres isolés, mares, tas d’épierrage et de branches ou murs de pierres sèches.  
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La fragmentation et la banalisation du paysage isolent les populations animales
Aujourd’hui, notre paysage – en particulier sur le Plateau suisse densément peuplé – est fortement frag-
menté et morcelé par des ensembles résidentiels, des zones industrielles et des voies de communica tion. 

exploitées de manière intensive.

Bandes herbeuses non fauchées Ruisseau revitalisé

Arbre isolé

pour de nombreux animaux sauvages. naturels sont souvent isolés. 

• Habitats servant de corridors de liaison, tels que ruisseaux, lisières forestières étagées, talus, ourlets 
herbeux, servant de voies de passage pour les animaux sauvages entre surfaces de promotion de la 
biodiversité et habitats de transition.
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• l’habitat des plantes sauvages;

• 

• 

• la recolonisation et l’expansion d’espèces animales et végétales;

• l’échange d’individus (et de gènes) entre populations;

• la qualité de vie de la population locale.

À Rüdlingen (SH), la grande diversité d’utilisations du sol, comprenant des terres assolées, des surfaces 
herbagères et des cultures spéciales, enrichie par des milieux proches de l’état naturel forme un système 
connecté de grande valeur écologique. 
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Biodiversité:

et communiquer

La biodiversité fait vibrer tous les sens: On peut l'observer, la toucher, la savourer, l'écouter et même la 
respirer. Celui qui connaît le chant du bruant jaune ou de l'alouette des champs, qui sait quelle espèce de 

pecter la vie dans toute sa diversité. Ou, pour le dire plus simplement: seul celui qui connaît et comprend la 

nourriture dans le bec,  notez comme le sol de la grange est parsemé de petites boules de poils argentées 

(abeille découpeuse). Seul(e) ou avec vos enfants, clients ou invités, partez en safari autour de l'exploita-
tion, dans les champs et laissez-vous surprendre. Vous avez découvert quelque chose et vous ne savez pas 

Pour connaître et comprendre, il faut avant tout être curieux, ouvrir grand ses yeux et ses oreilles.
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chauves-souris nichent dans les combles. Un détecteur 
-

tion.

qui capturent ainsi surtout des fourmis. La larve de fourmilion devient, au stade adulte, un insecte dont 
l'aspect rappelle celui de la libellule.

Les étranges perforations sur les feuilles dans le jardin sont l'œuvre des abeilles découpeuses. Ces abeil-

construits dans du bois vermoulu, dans le sol ou des tiges de plantes creuses.

Si vous souhaitez vous faire une idée précise de 
la diversité dans votre propre exploitation, vous 
pouvez vous procurer un simple guide d'iden-

-
table une application pour reconnaître le chant 
des oiseaux ou chercher des informations plus 
détaillées sur internet (voir www.agri-biodiv.ch).
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Les cartes des espèces caractéristiques réalisées par la Station ornithologique, le FiBL et Agridea (www. 
vogelwarte.ch > Projets > Habitats > Cartes) permettent de déterminer les espèces caractéristiques  

-
tion dans l'outil en ligne et de sélectionner les milieux présents. L'outil de sélection établit alors une lis-
te des espèces animales et végétales qu'il serait possible de rencontrer sur l'exploitation. Les cartes des 
espèces caractéristiques vous indiquent les mesures que vous pouvez prendre pour favoriser ces espèces. 
Elles peuvent également être utilisées pour la vulgarisation ou lors d'excursions.

Les "cartes des espèces caractéristiques" donnent des informations sur les besoins des espèces caractéristiques d'une 
région agricole.

alentours de la ferme de façon naturelle.

9.2 La biodiversité, un atout marketing
Quand on connaît la nature dans son exploitation, on peut raconter des histoires passionnantes et authen-
tiques. De nombreux consommateurs apprécient lorsqu'ils s'aperçoivent qu'une famille d'agriculteurs agit 

plus élevé pour les produits de la ferme. Un aménagement naturel des alentours de la ferme est aussi une 
bonne carte de visite pour ceux qui organise des activités agrotouristiques.

Présence en Suisse

Période de reproduction

Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Répartition principale

présence ± régulière

rare

2000

1800

1600

1400

1200

1000

800

600

400

200

Altitude

Chevêche d'Athéna Athene noctua

Description : Taille : 23–27,5 cm ; tête large ; iris jaune, pupille noi-
re ; dessus brun moucheté de blanc ; dessous blanchâtre, strié de 
brun
Confusions possibles : Petit-duc scops : courtes aigrettes, plus 
élancé, faiblement strié ; chevêchette d'Europe, chouette de Teng-
malm : étages subalpin et alpin
Mode de vie : Une couvée par année (rarement deux) ; nid 0,2–
11 m au-dessus du sol dans des cavités d'arbres ou des nichoirs ar-
tificiels, plus rarement dans des bâtiments ; début de la ponte dès 
la fin mars ; couvaison et élevage des jeunes 57–63 jours ; très fi-
dèle au nid ; mouvements brusques ; se tapit lorsqu'elle est déran-
gée ; vol ondulant ; chasse à l'affût et au sol ; sautille au sol à la re-
cherche de nourriture
Nourriture : Rongeurs, oiseaux, vers de terre, insectes
Chant, cri : Variable, le plus souvent appels brefs : « ouiou », 
« kikiki »
Comportement territorial : Oiseau sédentaire ; les jeunes s'éta-
blissent le plus souvent à moins de 20 km du lieu de naissance ; 
territoire d'env. 500 ha ; 4–6 couples par km2, dans les endroits 
optimaux (arbres fruitiers disséminés sur des terres agricoles), ce-
pendant considéré comme beaucoup moins répandu dans des ter-
ritoires plus vastes
Liste rouge : Au bord de l'extinction

Cavité occupée par une chevêche 
d'Athéna

Auteurs des photos Photo de l'espèce : Emile Barbelette, Lécousse (F) ; 
Photo de l'habitat : Roman Graf, Lucerne ;  Photo supplémentaire : Alfred Limbrunner, Dachau (D)

Espèce caractéristique pour :

Habitat :

Mesures : 

Chevêche d'Athéna Athene noctua

Types de SCE : vergers haute-tige

Vergers haute-tige, vieux peuplements d'arbres, de 
type bosquets ; de préférence dans des endroits au sol 
à végétation lacunaire

creux

emplacements à végétation courte (récolter le fourrage)

échelonnée

chênes, tilleuls, érables sycomores et en planter de nou-
veaux ; planter et entretenir des saules têtards


